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ALEXANDRE DUMAS PÈRE





	Nom ? Alexandre Davy de la Pailleterie, dit Alexandre Dumas.


	Naissance ? Né le 24 juillet 1802 à Villers-Cotterêts (France).


	Mort ? Décédé le 5 décembre 1870 à Puys (France).


	Contexte ? Le développement du théâtre romantique ainsi que du roman historique et populaire, dans une France qui connaît d’importantes mutations sur les plans économique, social, politique et culturel.


	
Œuvres majeures ?


	Henri III et sa cour (1829)


	Antony (1831)


	La Tour de Nesle (1832)


	Les Trois Mousquetaires (1844)


	Le Comte de Monte-Cristo (1844-1846)


	La Reine Margot (1845)


	Le Collier de la reine (1849)








Alexandre Dumas est un colosse de la littérature française et certainement l’un des auteurs du XIXe siècle les plus lus. Chez cet homme, qui a vécu dans une France troublée par d’importants bouleversements politiques, culturels, économiques et sociaux, tout n’est que démesure. Trop d’œuvres, trop de dépenses, trop de collaborateurs, trop d’entreprises échouées… trop de femmes, aussi. Mais c’est précisément grâce à son gigantisme, son esthétique du trop-plein et son amour de la vie qu’il est passé à la postérité.

Pourtant, celui qui côtoie les plus grands de son temps – de Napoléon Ier (1769-1821) à Victor Hugo (1802-1885) – est souvent critiqué. On dénonce ses collaborations, son manque de style, son immoralité ou encore l’absence de psychologie dans ses œuvres, et on lui reproche de n’être motivé que par l’appât du gain. Toutefois, force est de constater que le public, littéraire ou non, lui accorde un succès sans précédent. Et pour cause : c’est un véritable précurseur. Transformant de fond en comble le théâtre et ses règles, il initie le drame historique et y introduit la figure emblématique du héros romantique. Par la suite, il s’illustre dans le genre du roman historique, surfant sur la vague du roman-feuilleton, et séduit les foules comme personne ne l’avait fait avant lui. Bref, Alexandre Dumas est un mastodonte, dans tous les sens du terme. Il fascine et choque, surprend et révolte, et suscitera l’écriture d’au moins autant de lignes qu’il en a lui-même écrites.
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MEYER (Henri), Caricature d’Alexandre Dumas père en mousquetaire, 2e quart du XIXe siècle, estampe, Compiègne, musée national du château de Compiègne. Cette caricature aurait été utilisée dans Le Géant le 22 mars 1868.








CONTEXTE





UNE FRANCE TROUBLÉE

Au XIXe siècle, la France traverse une période de grands bouleversements politiques qui modifient radicalement son paysage. En effet, tout au long du siècle, les régimes se succèdent les uns aux autres, et Dumas, très actif en politique, vit toute sa vie au milieu des luttes entre républicains et monarchistes.

La Révolution de 1789 se termine officiellement dix ans plus tard avec la mise en place du Consulat suite au coup d’État de Napoléon Bonaparte. Renforçant progressivement son pouvoir personnel, celui-ci établit cinq ans plus tard le Premier Empire (1804-1814) et est proclamé empereur des Français sous le nom de Napoléon Ier. Nourri par des ambitions de conquêtes démesurées, il ne parvient pas à apaiser l’esprit révolutionnaire ambiant et, de surcroît, s’attire les foudres des autres pays d’Europe. En 1814, suite à une série de défaites militaires et à l’invasion de la France, il est contraint d’abdiquer et de s’exiler sur l’île d’Elbe. Après un bref retour le 20 mars 1815, Napoléon Ier, vaincu par les Anglais à la bataille de Waterloo le 18 juin, est contraint de tirer définitivement sa révérence.

À l’Empire succède la Seconde Restauration, qui connaît deux rois : Louis XVIII (1755-1824) et Charles X (1757-1836). Si le premier parvient à redresser le pays, le second, par ses nombreuses mesures anticonstitutionnelles et réactionnaires, déchaîne la colère du peuple. À la suite de trois jours d’émeutes sanguinaires en juillet 1830 (les Trois Glorieuses), c’est Louis-Philippe Ier (1713-1850) qui accède au pouvoir. Le régime qui s’ouvre, la monarchie de Juillet, s’étend de 1830 à 1848, année marquée par un nouveau soulèvement populaire instaurant la Seconde République. Présidée par Louis-Napoléon Bonaparte (1856-1879), neveu de Napoléon Ier, elle est cependant de courte durée : en décembre 1851, ce dernier réalise un coup d’État et, en 1852, inaugure le Second Empire qui perdurera jusqu’en 1870. S’autoproclamant empereur sous le nom de Napoléon III, il entreprend de moderniser le pays en profondeur, développe un pouvoir autoritaire et cherche à étendre son territoire. Mais l’échec de la France lors de la guerre franco-prussienne de 1870-1871 sonne le glas du prestige impérial. Mort en 1870, Dumas ne vit que quelques mois sous la Troisième République (1870-1940), première période de relative stabilité depuis 1789.


LA RÉVOLUTION INDUSTRIELLE

Le XIXe siècle voit aussi l’éclosion d’une autre révolution, à la fois économique et sociale. Venue d’Angleterre, la révolution industrielle s’immisce partout et fait basculer l’Europe entière dans une nouvelle ère. C’est sous le règne de Napoléon III que la France est la plus touchée et qu’elle connaît ses évolutions les plus conséquentes : non seulement l’empereur modifie radicalement la configuration de Paris, mais c’est également tout un pays qui se transforme. Les premiers grands magasins ouvrent, d’importantes industries émergent, les voies de communication se développent considérablement, on assiste à la naissance de la logique de production de masse et du travail à la chaîne… autant de facteurs qui concourent à l’essor du capitalisme naissant. Sur le plan social, on voit apparaître les premières législations concernant les droits des travailleurs et on constate une démocratisation de la culture.







ROMANTISME, RÉALISME ET ROMAN POPULAIRE

Sur le plan littéraire, deux grands mouvements se partagent le XIXe siècle : le romantisme, dont l’apogée se situe entre 1820 et 1848, et le réalisme, qui s’impose vers 1850 et s’éteint vers 1870. Le premier, qui compte comme principaux représentants François-René de Chateaubriand (1768-1848), Alphonse de Lamartine (1790-1869), Victor Hugo, Alfred de Musset (1810-1857) ou encore Alexandre Dumas, s’oppose à l’esthétique classique et se distingue par une sensibilité exacerbée, une mise en avant de l’émotion et de la passion, et un rejet de la société moderne au profit d’un retour aux sources passant par la contemplation, la valorisation du passé et l’amour de la nature. Le second, représenté notamment par Stendhal (1783-1842) et Honoré de Balzac (1799-1850), coexiste avec le romantisme tout en s’en différenciant par sa rigueur, l’authenticité de son ton, son sens de l’observation, ainsi que par son souci de la vérité et de l’objectivité, là où le romantisme est tourné vers l’introspection et la rêverie.

Les deux mouvements présentent tout de même des points communs : tous deux font entrer l’histoire dans les œuvres. Les nombreux bouleversements politiques du XIXe siècle imprègnent en effet la littérature, qui se fait plus que jamais le reflet d’une critique sociale et politique forte. Le roman, davantage que tout autre type de production, devient le lieu d’expression privilégié des idéologies personnelles. Les auteurs entendent représenter les bas-fonds de la société et font de leurs héros des vengeurs d’injustices. Le roman se fait donc populaire : écrit pour le peuple, désormais massivement alphabétisé, il représente l’esprit de la collectivité, choquant et fascinant à la fois. Mais les écrivains romantiques, qui endossent souvent un rôle de messie ou de guide du peuple, ne se contentent pas de laisser transparaître leurs convictions politiques dans leurs œuvres : nombreux sont ceux à s’engager réellement, à l’instar de Lamartine, Hugo ou encore Dumas.
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